






L’Association régionale de soccer 
(ARS) — Côte-Nord se tourne déjà 
vers l’avenir, après des résultats pro-
metteurs lors du récent Tournoi des 
�V�«�O�H�F�W�L�R�Q�V���U�«�J�L�R�Q�D�O�H�V�b�8������

Sylvain Turcotte

�/�R�U�V���G�H���F�R�P�S�«�W�L�W�L�R�Q���W�H�Q�X�H���¢���O�D���“�Q���M�X�L�O-
let du côté de Shawinigan, la sélection 
masculine nord-côtière aura réussi 
à surprendre, remportant son match 
d’ouverture, 4-1, contre Est-du-Qué-
bec, une première victoire en près de 
dix ans à cette compétition (incluant 
�O�H�V���-�H�X�[���G�X���4�X�«�E�H�F�����b

�$�X�� �“�Q�D�O���� �O�H�V�� �S�R�U�W�H���F�R�X�O�H�X�U�V�� �G�H�� �O�D��
Côte-Nord auront terminé 16e. Ils 
se sont avoués vaincus 2-0 dans un 
match chaudement disputé contre 
Bourassa lors du duel pour les 15e et 
�����H�b�S�O�D�F�H�V���b�b

L’ARS Côte-Nord voit cette perfor -
mance comme une progression plus 
qu’encourageante, grâce notamment 
à l’impact rapide de la mise sur pied 
�G�M�X�Q�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�� �G�M�L�G�H�Q�W�L�“�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��
espoirs et la formation d’entraîneurs 
locaux, qui se sont activés depuis sep-
tembre 2026.

« Même si nous sommes la seule 
région sans personnel à temps plein 
dédié au soccer, on s’est pris en main 
pour favoriser notre progression, 
à notre rythme et en fonction de 
notre réalité nord-côtière avec son 
immense territoire. Une combinaison 
d’éléments a mené à cette victoire qui 
�I�X�W�� �V�D�Y�R�X�U�«�H�� �S�D�U�� �W�R�X�W�� �O�H�� �P�R�Q�G�H�b ���� �O�H�V��
�M�R�X�H�X�U�V���� �O�H�V�� �S�D�U�H�Q�W�V���� �O�H�V�� �H�Q�W�U�D�°�Q�H�X�U�V����
les accompagnateurs et l’administra-
tion », souligne son vice-président, 
Mathieu Pineault.

Du potentiel en soccer féminin

Du côté féminin, la Côte-Nord présen-
�W�D�L�W�� �X�Q�H�� �«�T�X�L�S�H�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �M�H�X�Q�H����
�D�Y�H�F�� �G�H�V�� �M�R�X�H�X�V�H�V�b �8������ �H�W�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V��
U13, alors que, pour l’ensemble des 
autres formations, il s’agit de U14. Plu-
sieurs des adeptes du ballon rond de 
la Côte-Nord seront donc admissibles 
en 2027 pour les Jeux du Québec, qui 
�D�X�U�R�Q�W���O�L�H�X���H�Q���%�H�D�X�F�H���b

Elles ont démontré du potentiel pour 
la suite, tenant tête à leurs rivales. 
Outre un revers de 6-0 d’entrée de 
�M�H�X�����H�O�O�H�V���R�Q�W���S�H�U�G�X���O�H�X�U�V���T�X�D�W�U�H���D�X�W�U�H�V��
rencontres par la marge de deux buts 
�F�K�D�T�X�H���I�R�L�V���b

« La clé est de poursuivre la promo-
tion du soccer féminin pour une 
meilleure représentativité partout 
�V�X�U�� �O�D�� �&�¶�W�H���1�R�U�G���� �2�Q�� �O�H�� �U�H�P�D�U�T�X�H�b ����
�T�X�D�Q�G���X�Q�H���V�W�U�X�F�W�X�U�H���S�H�U�P�H�W���D�X�[���“�O�O�H�V��
�G�H���M�R�X�H�U���H�Q�V�H�P�E�O�H���S�O�X�W�¶�W���T�X�M�H�Q���P�L�[�W�H��
avec les garçons, elles s’inscrivent 

davantage et démontrent plus d’inté-
rêt. Conséquemment, elles dévelop-
peront davantage leurs habiletés et 
�Q�R�W�U�H���E�D�V�V�L�Q���G�H���M�R�X�H�X�V�H�V���S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�V��
�V�M�D�J�U�D�Q�G�L�U�D �}�����L�Q�G�L�T�X�H���0���b�3�L�Q�H�D�X�O�W��

Après ce parcours prometteur au Tour -
�Q�R�L�� �G�H�V�� �V�«�O�H�F�W�L�R�Q�V�� �U�«�J�L�R�Q�D�O�H�V�b ������������
�O�M�$�5�6�� �D�P�R�U�F�H�� �G�«�M�¢�� �O�H�� �S�U�R�F�K�D�L�Q�� �F�\�F�O�H��
de développement.

�(�O�O�H�� �L�Q�Y�L�W�H�� �O�H�V�� �M�H�X�Q�H�V�� �M�R�X�H�X�U�V�� �H�W��
�M�R�X�H�X�V�H�V�� �¢�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �S�D�U�W�� �D�X�[�� �S�U�R-
chaines activités qui seront diffusées 
par les clubs et l’Association.

« Les gens impliqués dans le soccer 
régional font preuve de cohésion, 
d’unité et d’entraide et on sent que ce 
�P�H�V�V�D�J�H�� �H�V�W�� �H�Q�W�H�Q�G�X�� �S�D�U�� �O�H�V�� �M�H�X�Q�H�V��
qui nous le rendent admirablement 
bien. Ce sport est en santé sur la Côte-
Nord et cela nous motive beaucoup  », 
conclut le vice-président de l’ARS 
Côte-Nord.

�/�D�� �G�L�V�H�W�W�H�� �Q�R�U�G���F�¶�W�L�ª�U�H�� �D�X�� �7�R�X�U�Q�R�L�� �G�H�V�� �V�«�O�H�F�W�L�R�Q�V�� �U�«�J�L�R�Q�D�O�H�V�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �J�D�U�V�� �D�� �S�U�L�V�� �“�Q�� �O�R�U�V�� �G�H��
�O�M�«�G�L�W�L�R�Q�b�����������D�Y�H�F���X�Q�H���Y�L�F�W�R�L�U�H���H�Q���R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�H���F�R�P�S�«�W�L�W�L�R�Q����Photo courtoisie

�/�H���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���G�H���O�M�«�T�X�L�S�H���I�«�P�L�Q�L�Q�H���G�H���O�D���&�¶�W�H���1�R�U�G���V�M�D�Q�Q�R�Q�F�H���L�Q�W�«�U�H�V�V�D�Q�W���D�Y�H�F���S�O�X�V�L�H�X�U�V���M�H�X�Q�H�V���«�O�L�J�L�E�O�H�V���¢���U�H�Y�H�Q�L�U���H�Q��������������Photo courtoisie
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(ST) Une vingtaine d’entraîneurs de 
volleyball de la région sont mieux 
outillés pour amener leurs joueurs et 
joueuses à un autre niveau. C’est ce 
qui ressort du premier Symposium 
des entraîneurs qui avait lieu du 21 au 
23  août à Sept-Îles, événement pré-
senté par le Tournoi Orange Alouette.

S’il avait une certaine inquiétude sur 
le nombre de participants pour cet 
événement, au final, Mathieu Brien 
parle d’une grande fierté et d’une 
grande réussite.

« On a eu beaucoup de bons com-
mentaires à la fin. Plusieurs personnes 
sont venues me voir, m’ont écrit pour 
dire qu’ils ont vraiment été contents. 
Ils sont sortis de là grandis, enrichis. Ils 
ont hâte que la saison de volley com-
mence. Ils ont pris plein de notes », 
dit-il.

Il souligne que la présence de Glenn 
Hoag, ancien entraîneur de l’équipe 
nationale masculine, invité de marque 

pour le Symposium, a compté dans la 
réussite de la fin de semaine. 

L’apport des deux autres intervenants 
présents pour cette première édi-
tion, soit Jérôme Ouellet, directeur 
technique à Volleyball Québec, et 
Marc-Antoine Roussell, consultant en 
performance mentale, a également 
largement contribué.

« Les gens étaient très participatifs, 
posaient beaucoup de questions, 
échangeaient beaucoup. »

Tant les conférences que les ateliers 
en gymnase auront donc répondu 
aux attentes. 

Mathieu Brien soutient que le Sym-
posium permettra aux entraîneurs 
d’amener le volleyball à un autre 
niveau pour la région, et non seu-
lement localement, même s’il avait 
souhaité la présence d’intervenants 
d’autres régions pour le panel du 
samedi. 

« Pour les gens qui étaient présents, 
je pense qu’on a fait un grand pas 
dans ce sens-là. Très trippant de voir 
que oui, on a accroché les choses 
pour qu’individuellement, les gens 
aient envie d’aller ramener ça dans le 
gymnase et de stepper up dans leur 
gymnase. Ce qui va avoir évidem-
ment un impact positif sur l’ensemble 

de la région dans un moyen laps de 
temps », assure-t-il.

Il reste à voir à quelle fréquence 
reviendra ce Symposium. « C’est sûr 
que j’ai envie de me relancer là-de-
dans l’année prochaine », dit Mathieu 
Brien.

Parmi les activités du Symposium, une discussion pour parler notamment du développement du 
volleyball sur la Côte-Nord. De gauche à droite : Mathieu Brien, Glenn Hoag, Jérôme Ouellet, 
Marithé Beaudin Mongeau (Club civil les Macareux) et Julie Bernier (RSEQ). Photo courtoisie

Un premier Symposium de volleyball enrichissant 

Au gré du vent et de ses rafales, ils 
auront été quelque 140 coureurs le 
23 août à prendre part à la toute pre-
mière édition du Marathon CF7 de 
Sept-Îles. L’équipe derrière le Centre 
d’entraînement fonctionnel, qui a 
souligné son premier anniversaire il 
y a quelques jours, parle de réussite.

Sylvain Turcotte

« Vraiment satisfait pour une première 
édition et agréablement surpris. On 
ne s’attendait pas à autant de partici-
pants », a mentionné au Journal, Alex 
Cormier, un des trois propriétaires 
du CF7. « Ç’a été une réussite », a-t-il 
renchéri.

Il n’y aura que la météo qui aurait pu 
être un peu mieux, selon ses dires et 
des participants, « mais on n’a pas de 
contrôle là-dessus ». La pluie aura tout 
de même attendu la fin de l’annonce 
des podiums pour se pointer le bout 
du nez.  

Alex Cormier a tenu à souligner l’im-
plication des bénévoles et des par-
tenaires, sans quoi, lui et ses acolytes 
Alex Vigneault et Tommy Jodoin, n’au-
raient pu venir à bout de l’événement. 

Il y aura assurément une deuxième 
édition l’an prochain, parole d’Alex 
Cormier.

L’organisation entend déléguer 
davantage pour s’alléger le fardeau 
en préparation de l’événement, la 
veille et la journée de la course.

Elle sondera aussi les participants 
pour savoir ce qu’ils ont aimé et ce qui 
est à améliorer.

La tenue de cet événement hors des 
murs du CF7 a mis la table pour son 
équipe en vue de la Simulation Hyrox 
du 12 septembre, sur le stationne-
ment du terrain synthétique, à côté du 
Cégep et sur le terrain même.

« On va amener quelque chose de 
nouveau ici, l’expérience Hyrox (com-
pétition en huit stations : course, 
skierg, rameur, burpees...). C’est 
pour tous les niveaux », assure Alex 

Vigneault. « L’ambiance sera le fun. 
Tout se passe à la même place, au 
même moment, pour encourager les 
participants.»

Edmond Sauvé (photo), celui qui a gagné l’épreuve reine du Marathon CF7 chez les hommes, 
le 42,2 km (chrono : 03:13:15). Chez la femme, la première a été Anne-Sophie Sonier (temps : 
04:06:30). Des joueurs de l’équipe du Husky football de l’école Jean-du-Nord/Manikoutaiont 
réservé une haie d’honneur aux participants de la course. Les profits de l’événement iront 
d’ailleurs à la Fondation Husky. Photo John-James Blanchette

Marathon CF7

Une réussite pour la première édition
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Le volet éducation d’Innu Takuaikan 
Uashat mak Mani-utenam (ITUM) 
met sur la glace le programme 
de développement hockey-école 
(PDHÉ). Cette pause du programme 
lancé à l’automne  2019 par l’ancien 
de la LNH, Joé Juneau, permettra de 
l’adapter à sa sauce.

Sylvain Turcotte

« Ça fait un certain temps que les 
responsables du programme mis sur 
pied par Joé Juneau regardent les 
possibilités pour revoir le tout », fait 
savoir Alex Couture, directeur adjoint 
- bloc sportif de l’école Manikanetish, 
et rattaché aux activités sportives tou-
chant les écoles de la communauté.

Dans la mouture actuelle du PDHÉ, il 
y avait peu de flexibilité, dit-il. L’ordre 
des entraînements devait être suivi à 
la lettre.

La pause tombe alors que l’ancien de 
la LNH passera le flambeau du PDHÉ, 
offert dans quelques endroits et com-
munautés au Québec.

Une retraite qui tombe à point, d’une 
certaine façon.

« Ça fonctionnait plus ou moins 
comme on le voulait. On va travailler 
pour de quoi plus adapté pour les 

jeunes et leur niveau », mentionne 
Alex Couture, au sujet du programme. 

L’an dernier, ils étaient environ 
110 jeunes à partir de la 2e année des 
écoles Johnny-Pilot et Tshishteshinu 
inscrits au programme.

« Ailleurs, ça peut commencer en 
maternelle, ce pour quoi les jeunes 
n’étaient pas nécessairement au 
même niveau », explique-t-il.

Pour plusieurs communautés autoch-
tones, le PDHÉ était un premier pas 
dans le hockey pour des jeunes du 
primaire. 

La décision de mettre sur pause le 
programme pour les écoles primaires 
de Uashat mak Mani-utenam est 
connue des parents depuis mars, 
indique Alex Couture. 

« Le but, c’est ne pas de mettre une 
croix [sur le programme] », assure-t-il.

Une ressource à temps partiel est 
dédiée à monter un programme 
adapté pour les jeunes des écoles pri-
maires de Uashat mak Mani-utenam. 
Alexandre Allard pourra compter sur 
la collaboration de William Ambroise 
et Éric Smith.

« Il y a aussi Hockey Québec, qui a 
un programme pour les jeunes du 
primaire avec encadrement scolaire », 
souligne le responsable. « Le mot clé : 
c’est plus de flexibilité pour les entraî-
nements », mentionne M. Couture.  

L’objectif est de relancer le pro-
gramme pour l’année scolaire  2027-
2028. Le principe sera similaire, mais 
adapté. Le nom du programme sera 
changé.

« On ne veut pas que ça arrête, vu 
la continuité avec le M13 au secon-
daire. »

Parlant du secondaire, l’école Manika-
netish offrira encore plusieurs concen-

trations sportives de l’Atanukan à ses 
élèves pour l’année scolaire  2026-
2027  : volleyball féminin (benjamin, 
cadet et juvénile), badminton, hockey 
(M13, M15 et M17), en plus d’une 
concentration musique. On parle 
d’environ 100 jeunes, près du tiers de 
l’école.

Les porte-couleurs l’Atanukan seront 
dans la discipline de leur concen-
tration respective les mardis, mer-
credis et jeudis pour l’après-midi au 
complet. De la récupération sera au 
programme le mercredi pour ceux 
en défaut d’assiduité, ou situation de 
difficultés scolaires.

« Le but premier, c’est la rétention 
scolaire et la réussite », indique Alex 
Couture. 

L’année dernière, une partie du volet 
sportif ou musical des concentrations 
se déroulait en parascolaire, soit après 
les heures d’école.

Soulignons qu’en hockey, l’Atanu-
kan  M13 fera partie de la Ligue du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, au lieu 
du circuit provincial RSEQ. Notons 
que l’athlétisme n’est pas offert en 
concentration pour la nouvelle année 
scolaire, mais ce sport sera offert en 
parascolaire, tout comme le basket-
ball pour les compétitions du RSEQ.

Il n’y aura pas de programme hockey-école pour les jeunes du primaire de 
Johnny-Pilot et Tshishteshinu pour l’année scolaire 2026-2027. Photo archives

Uashat mak Mani-utenam 

Une pause pour le Une pause pour le 
programme hockey-écoleprogramme hockey-école

« Ça fonctionnait plus 
ou moins comme on le 
voulait. On va travailler 

pour de quoi plus 
adapté pour les jeunes 

et leur niveau. »

 —Alex Couture
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20260826 MER
HEURE M PI

01:22 2.672 8.8
08:02 0.662 2.2
13:51 2.061 6.8
19:33 0.633 2.1

20260827 JEU
HEURE M PI

02:00 2.769 9.1
08:31 0.544 1.8
14:24 2.223 7.3
20:14 0.497 1.6

20260828 VEN
HEURE M PI

02:35 2.829 9.3
09:00 0.441 1.4
14:57 2.384 7.8
20:53 0.385 1.3

20260829 SAM
HEURE M PI

03:09 2.840 9.3
09:28 0.362 1.2
15:29 2.536 8.3
21:32 0.308 1.0

20260830 DIM
HEURE M PI

03:44 2.796 9.2
09:57 0.318 1.0
16:02 2.664 8.7
22:12 0.280 0.9

20260831 LUN
HEURE M PI

04:19 2.693 8.8
10:27 0.319 1.0
16:37 2.755 9.0
22:53 0.309 1.0

20260901 MAR
HEURE M PI

04:56 2.540 8.3
11:00 0.364 1.2
17:15 2.797 9.2
23:38 0.394 1.336
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Originaire de Havre-Saint-Pierre où il 
a découvert son amour du baseball, 
Marek Devost poursuivra son ascen-
sion sur les losanges de nos voisins 
du Sud.

Sylvain Turcotte

Celui qui a dominé dans la Ligue 
de Baseball Junior Élite du Québec 
(LBJÉQ) cet été, dans l’uniforme du 
Rocket South Shore de Coaticook, 
se joint aux Tigers de Georgetown 
College, formation du Kentucky qui 
évolue dans la Nationale Association 
of Intercollegiate Athletics (NAIA).

Marek Devost, qui a quitté le Québec 
le 14  août, s’est imposé comme un 
des meilleurs à la plaque, lors de la 
saison  2026 de la LBJÉQ, même s’il 
aura raté les trois dernières rencontres 
du calendrier régulier.  

Il a terminé au premier rang dans la 
colonne des points produits avec 73, 
soit 17 de plus que son plus proche 
poursuivant. 

L’athlète de 20  ans a aussi figuré 
parmi les meilleurs pour les coups 
sûrs (3e avec 62), les doubles (2e avec 
17) et les circuits (2e avec 10), tout ça
en 46 parties. Sa moyenne au bâton :
0,376 !

Marek Devost a qualifié sa troisième 
saison dans ce circuit comme sa meil-
leure.

« Ma progression est constante, c’est 
bon signe. Je suis très content de ma 
saison et je vais essayer de continuer 
sur ma lancée pendant ma saison 
aux États-Unis », a fait savoir celui qui 
avait été repêché par les Ducs de 
Longueuil (3e  ronde — 40e au total), 
en avril 2024.

Il avait été échangé, lors du calen-
drier présaison  2024, aux Aigles de 
Trois-Rivières et en cours de cette 
même saison au Rocket.

C’est en décembre dernier que les 
premières approches ont eu lieu avec 

les Tigers de Georgetown College. 
L’entente a été officialisée en juillet.

« Je suis très excité de commencer 
ce nouveau chapitre, ça va être une 
expérience incroyable et je vais pou-
voir jouer dans un nouveau niveau de 
compétition très relevé », a-t-il men-
tionné au Nord-Côtier. 

Marek Devost ne sait pas trop à quoi 
s’attendre en termes de performances 
« parce que je n’ai pas vu le calibre de 

jeu, mais je vais profiter de chaque 
instant pour avoir du plaisir et m’amu-
ser ».

Au Georgetown College, le Cayen 
d’origine étudiera en sciences poli-
tiques. Les premières pratiques des 
Tigers auront lieu en septembre, avec 
des matchs intra-équipes. La saison 
régulière de la NAIA se déroulera au 
printemps.

Par son parcours, il espère inspirer 

de jeunes joueurs de baseball de la 
Côte-Nord 

C’est en 2020 que la famille Devost a 
quitté la Côte-Nord, direction Drum-
mondville. Ils sont six frères et sœurs. 
Le baseball occupe ou a occupé les 
frangins. Le jumeau de Marek, Louca, 
a également évolué dans la LBJÉQ. Le 
plus jeune, Christophe, joue U17AAA 
pour Trois-Rivières, équipe pour 
laquelle Félix est dans le personnel 
d’entraîneurs.

Marek Devost a été très productif à la plaque cet été pour le Rocket South Shore de Coaticook. Il a produit 73 points, le plus haut total dans la 
Ligue de Baseball Junior Élite du Québec pour la saison 2026. Photo Martin St-Laurent Photographie

Un natif de Havre-Saint-Pierre fait le saut 
aux États-Unis

Je suis très content de ma saison 
et je vais essayer de continuer sur 
ma lancée pendant ma saison aux 

États-Unis

 —Marek Devost
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Un résumé des conclusions de l’en-
quête, daté du 25 mai et obtenu par Le 
Manic, fait état de plusieurs éléments 
corroborés au terme de l’analyse. Il 
est important de préciser que cette 
enquête découle d’une plainte logée 
à la LHJMQ par un ex-employé, Frédé-
rick Roy (voir le texte en page 39).

Selon ce document, l’analyse a notam-
ment confi rmé une blague déplacée 
faite au début de l’emploi de Roy, un 
commentaire inapproprié concernant 
sa conjointe ainsi que des remarques à 
caractère sexuel, déplacées et homo-
phobes visant d’autres personnes.

Le document indique que ces compor-
tements sont incompatibles avec les 
attentes de l’organisation en matière 
de respect et de professionnalisme et 
qu’ils contreviennent aux politiques 
en place.

Il ne permet toutefois pas de déter-
miner qui étaient les « autres per-
sonnes » visées par les remarques. 
Il n’est donc pas possible d’établir, 
à partir de ce document, que les 
propos confi rmés sont ceux que Roy 
affi rme avoir entendus au sujet de 
joueurs.

Questionnée sur le sujet, la prési-
dente du conseil d’administration 
du Drakkar, Julie Dubé, nuance sa 
portée, « un dossier d’employé », 
dit-elle, ayant pris des « proportions 
vraiment démesurées ». Elle insiste 
sur le fait que les éléments établis 
sont des commentaires et non des 
gestes. 

Au-delà d’un confl it

Le mandat confi é à la fi rme Mallette 
a été élargi au climat de travail afi n 

de couvrir l’ensemble des éléments 
soulevés dans la plainte. Six per-
sonnes ont été rencontrées.

Le rapport relève des diffi cultés de 
communication et de gestion des 
confl its au sein de l’organisation, 
dans un contexte de forte pression. 
Il fait également état d’un manque 
d’encadrement, de politiques de 
ressources humaines peu intégrées 
à la gestion quotidienne et d’enjeux 
liés au leadership.

Mme Dubé reconnaît qu’une saison 
diffi cile a pu contribuer aux tensions. 
« Tout le monde est sous pression, 
dans le hockey encore plus », fait-
elle valoir.

Le recours à une fi rme externe n’est 
pas automatique. Le CA a choisi 
cette avenue, afi n d’éviter tout confl it 
d’intérêts ou toute apparence de 
confl it d’intérêts.

Un plan d’action confi dentiel

L’enquête a mené à des recom-
mandations et à un plan d’action, 
jusque-là confi dentiels. Le résumé 
des conclusions indique notamment 
que les comportements avérés 
doivent cesser et que des mesures 
doivent être prises pour prévenir la 

répétition de situations similaires.

Julie Dubé invoque la confi den-
tialité des dossiers d’employés. 
Elle confi rme néanmoins que des 
contrats ont été modifi és et que dif-
férentes mesures organisationnelles 
ont été prises. « On éclaircit nos poli-
tiques à l’interne. Des rencontres ont 
été faites, des rencontres de suivi 
seront aussi faites pour s’assurer du 
maintien du climat et de ce qu’on 
souhaite », indique-t-elle.

« Il y a eu une plainte, on l’a gérée 
sérieusement, on a mis en place 
les recommandations », résume 
Mme Dubé.

Drakkar Baie-Comeau Photo Kassandra Blais

Drakkar de Baie-Comeau

Une enquête menée sur le 
climat de travail

Une enquête externe sur le climat de travail au sein du 
Drakkar a confi rmé des propos déplacés et homophobes et 
mené à la mise en place d’un plan d’action.

Anne-Sophie Paquet-T.
aptheriault@lemanic.ca

« Il y a eu 
une plainte, 
on l’a gérée 

sérieusement. »

—Julie Dubé 
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Sous la supervision de la LHJMQ

Son directeur des communications, 
Raphaël Doucet, confirme que la 
plainte a été traitée en vertu de l’ar-
ticle  8 de sa Politique de prévention 
et de traitement du harcèlement et de 
la violence.

Le rapport complet a été remis au 
Drakkar et à la LHJMQ. Les mesures 
appropriées relevaient ensuite de 
l’équipe, sous la supervision de la 
Ligue, précise M. Doucet.

La LHJMQ affirme s’être assurée de 
leur mise en œuvre et soutient que 
toutes les recommandations ont été 
appliquées. Elle considère aujourd’hui 
le dossier comme clos.

La Ville propriétaire

Le dossier revêt aussi une dimen-
sion publique, puisque le Drakkar 
appartient à la Ville de Baie-Comeau, 
même si son conseil d’administration 
demeure autonome dans la gestion 
de l’équipe.

Le maire Michel Desbiens a confirmé 
au Manic avoir été tenu informé par 
Julie Dubé au cours du processus. 
Il affirme faire confiance « à 100  % » 
au conseil d’administration et s’est 
dit satisfait du recours à une firme 
externe.

Le maire n’a pas demandé de suivi 
particulier concernant les recom-
mandations, considérant le dossier 
comme réglé.

Le coût de l’enquête demeure par ail-
leurs inconnu. Mme  Dubé reconnaît 
que le recours à Mallette a entraîné 
des frais importants, mais n’a pas 
dévoilé le montant. Elle précise que 
cette dépense figurera au budget 
annuel transmis au conseil d’adminis-
tration et à la Ville.

Pour Julie Dubé, le processus 
démontre que la plainte a été prise au 
sérieux. « Mon avis à moi, c’est qu’on 
a très bien traité la situation avec res-
pect et rigueur », soutient-elle.

Cette appréciation est également par-
tagée par la LHJMQ et par le maire de 
Baie-Comeau.

Frédérick Roy avait quitté un emploi qu’il aimait et 
déménagé à Baie-Comeau pour réaliser son rêve 
d’entraîner dans la Ligue de hockey junior Maritimes 
Québec (LHJMQ). Après une saison marquée, selon lui, 
par des comportements inacceptables et un climat de 
travail malsain, l’ex-entraîneur des gardiens du Drakkar 
a porté plainte auprès de la Ligue.

Anne-Sophie Paquet-T.

« J’ai vu un de mes rêves s’effondrer », raconte celui qui 
accepte aujourd’hui de témoigner à visage découvert.

Embauché pour la saison  2025-2026, Roy affirme que 
les premiers malaises sont apparus rapidement. Au fil 
des mois, il dit avoir été confronté à des commentaires 
à caractère sexuel et homophobe ainsi qu’à des propos 
qu’il jugeait irrespectueux et déplacés.

Il considère avoir été victime de harcèlement et décrit 
un environnement dans lequel il ne se reconnaissait plus 
comme entraîneur.

« Je ne fonctionne pas avec la peur, les insultes ou l’in-
timidation. Je suis là pour développer des joueurs, les 
respecter et créer une relation de confiance », écrit-il 
notamment dans la plainte qu’il déposera plus tard 
auprès de la LHJMQ.

Des propos visant des joueurs

Dans sa plainte, Roy ne rapporte pas uniquement des 
commentaires dont il affirme avoir lui-même fait l’objet. 
Il allègue également avoir entendu des insultes et des 
commentaires homophobes visant des joueurs.

Roy affirme que l’accumulation des commentaires a fini 
par modifier son comportement au travail. Il raconte 
s’être progressivement isolé dans le bureau des entraî-
neurs et avoir évité certaines interactions.

Il mentionne également avoir consulté son médecin 
vers la mi-novembre parce que la situation commen-
çait, selon lui, à l’affecter. À ce moment, aucune plainte  
officielle n’avait encore été déposée.

Un contrat non renouvelé

La saison du Drakkar prend fin le 21 mars. Roy affirme 
avoir participé à une rencontre de bilan le 23  mars et 
soutient n’avoir reçu, jusque-là, aucun avertissement 
formel lui indiquant que son travail ne répondait pas aux 
attentes de l’organisation.

Le 7 avril, Jean-François Grégoire, alors entraîneur-chef, 
lui aurait annoncé par téléphone que son contrat ne sera 
pas renouvelé. La présidente du conseil d’administration 
du Drakkar, Julie Dubé, affirme que Frédérick Roy « ne 
répondait pas aux attentes » de l’organisation. Elle n’a pas 
précisé lesquelles. « On a respecté à tout point les règles 
du contrat », ajoute-t-elle.

Une plainte après son départ

C’est après avoir appris que son contrat ne serait pas 
renouvelé que Frédérick Roy dépose une plainte écrite 
auprès de la LHJMQ, la semaine suivante.

Il explique avoir attendu la fin de son lien d’emploi, 
parce qu’il craignait de perdre son poste s’il dénonçait 
officiellement la situation pendant la saison. C’est cette 
démarche qui donnera lieu à une enquête externe sur le 
climat de travail au sein du Drakkar.

Frederick Roy a été entraîneur des gardiens du Drakkar durant la 
saison 2025-2026. Photo courtoisie

« J’ai vu un de mes rêves s’effondrer » 
— Frédérick Roy

« Je ne fonctionne pas avec la peur, 
les insultes ou l’intimidation »

 —Frédérick Roy
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Vous m’avez 
REMARQUÉE!

Vous m’avez 
REMARQUÉE!

418 960-2090 | lenord-cotier.com

Imaginez combien d’autres lecteurs ont
posé les yeux sur cette magni� que publicité!

Après avoir vu votre annonce dans nos pages, plusieurs clients feront 
un saut dans votre entreprise pour découvrir vos produits et services.

Sautez sur l’occasion d’attirer les regards 

de nos lecteurs sur la Côte-Nord!

NOËLLE MARSH
418 960-2090 POSTE 2402

NMARSH@LENORD-COTIER.COM

NADINE JENNISS
418 960-2090 POSTE 2403

NJENNISS@LENORD-COTIER.COM
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